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Le secret de la réussite de La 
Baule+, c’est vous. Oui, vous 
qui êtes chaque mois tou-

jours aussi nombreux à attendre le 
journal. Votre fidélité, vos encou-
ragements et votre exigence sont 
autant de raisons de continuer à 
nous battre pour vous proposer un 
média régional complet, différent, 
affirmé, avec une personnalité et 
ouvert à tous.
 
Nous remercions nos annonceurs 
pour leur confiance renouvelée. Ce 
partenariat est un cercle vertueux: 
La Baule+ vit grâce à leur fidélité 
et, en retour, contribue à leur visi-
bilité et à leur développement éco-
nomique.
 
Nous tenons à rappeler que votre 
journal ne bénéficie d’aucune sub-
vention publique, ni des collecti-

vités locales ni de l’État. Les com-
munications institutionnelles que 
vous pouvez parfois lire, qu’elles 
émanent des communes de la 
presqu’île, de Cap Atlantique ou 
du Parc naturel régional de Brière, 
correspondent à un service rendu. 

Elles traduisent aussi une gestion 
responsable des deniers publics: 
diffuser un message équivalent 
par tract, à 35 000 exemplaires - 
et jusqu’à 45 000 l’été - coûterait 
entre quatre et cinq fois plus cher, 
sans même intégrer l’impact envi-
ronnemental.
 
La presqu’île a toujours occupé 
une place singulière sur le plan 
économique. Lorsque la conjonc-
ture est favorable ailleurs, elle l’est 
souvent davantage ici ; lorsque les 
tempêtes secouent d’autres terri-

toires, leurs effets semblent parfois 
moins violents chez nous. 

L’année 2025 l’a une nouvelle fois 
démontré. Elle a été difficile, la 
baisse de la consommation est 
réelle et perceptible, mais son in-
tensité demeure plus modérée que 
dans de nombreuses régions.
 
La vitalité économique locale reste 
un marqueur fort, portée par des 
artisans, des producteurs, des 
commerçants et des entrepreneurs 
qui continuent d’innover, de créer 
et d’investir. La dynamique publi-
citaire de nombreux acteurs locaux 
constitue à cet égard un indicateur 
fiable et révélateur de la santé du 
tissu économique de la presqu’île.
 
Dans ce contexte exigeant, le ter-
ritoire continue pourtant d’attirer. 

La population à l’année progresse, 
notamment grâce à l’arrivée de 
jeunes familles en quête de qua-
lité de vie. Le bassin d’emploi de-
meure l’un des plus dynamiques 
de France. Les résidents secon-
daires restent fidèles et les tou-
ristes continuent de plébisciter la 
presqu’île. 
 
Prenez soin de vous. Ce journal est 
le vôtre. Il est aussi le reflet d’un 
territoire, d’une identité et d’un art 
de vivre.
 
Nous vous souhaitons une excel-
lente année 2026.
 
Fabienne Brasseur, 
directrice de la publication
Yannick Urrien, 
rédacteur en chef, 
et toute l’équipe de La Baule+

Bonne année 2026 !
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Par les temps que nous 
connaissons et la rai-
son s’imposant à nous 

(un effet de l’âge, peut-être 
bien ?) on n’en serait plus 
à souhaiter pour le pays 
qu’il aille mieux mais, plus 
modestement, qu’il n’aille 
pas plus mal. Car plus mal, 
confessons-le, ce serait vrai-
ment beaucoup. Trop, sans 
doute.
 
Pour rien au monde je ne 
voudrais faire concurrence 
à notre collègue Thérèse 
Legendre, dont l’horoscope 
nous est si précieux, mais je 

m’aventurerai tout de même 
à prédire que l’année qui 
vient risque de nous sembler 
un peu longuette et passable-
ment pesante, tout au moins 
dans les huit ou neuf pre-
miers mois. Au-delà, disons 
pour le dernier trimestre, le 
marc de mon café du matin 
me dit que les choses iront 
s’animant. Rapport évidem-
ment à la perspective de 
2027 dont le temps fort sera 
bien évidement l’élection à la 
présidence de la République. 
Sur l’issue du scrutin, mon 
fond de tasse, prudent, reste 
muet. 

HUMEUR > Le billet de Dominique Labarrière

Vive 2026 
(Quand même…)

Aussi, restons-en à 2026. 
Et comme le présent n’est 
guère folichon, afin de ne 
pas trop plomber ce début 
d’année, jetons un petit coup 
d’œil derrière nous, du côté 
de notre passé et des anni-
versaires à célébrer. Ils sont 
légion, bien sûr. Gardons-en 
deux ou trois. Figurez-vous 
que Marilyn (Monroe, on 
l’aura deviné) aurait cent 
ans en juin prochain. Je sais, 
imaginer la blonde icône 
hyper sexy en centenaire ne 
va pas de soi. D’ailleurs, ne 
serait-on pas partagé entre 
la joie de lui savoir une aussi 
longue existence et l’épou-
vante de devoir la décou-
vrir accablée des outrages 
du temps, cavalant après 
son dentier à la moindre 
réplique ou réponse d’inter-
view. Elle est sortie de scène 
au zénith de sa beauté. Peut-
être est-ce une grâce que le 
destin ( fortement assisté 
des Kennedy, murmure-t-
on) lui aura accordée ? Elle 
qui disait : « Quand j’entre 
dans une librairie, ce n’est 
pas moi qui choisis le livre, 
c’est le livre qui me choisit.» 
Ou encore, répondant à la 
fameuse question : « Quelle 
lecture emporteriez-vous 
sur une île déserte ? -  Un 
marin tatoué. »

Cent ans, c’est bien. Deux 
cents ans c’est mieux en-
core. Voilà ce que va célé-
brer tout au long de cette 
année le plus ancien quo-
tidien de France, le Figaro. 
Deux siècles d’existence, ce 
n’est pas rien. Il aura survé-
cu à mille et un chamboule-
ments, cent et vingt crises. 
Question du temps présent: 
l’Intelligence artificielle au-
ra-t-elle sa peau ? La ques-
tion se pose, en effet, et pas 
seulement pour le Figaro, on 
l’aura compris.
 
Le titre renvoie évidemment 
à Beaumarchais. Ainsi que 
la devise : « Sans la liber-
té de blâmer il n’est point 
d’éloge flatteur. » La formu-
lation, de par son élégance, 
date forcément un peu, car 
aujourd’hui, on ne blâme 
plus, on crache à la gueule, 
on injurie, on insulte (cf 
les après-midis récréatifs 
du Palais Bourbon). C’est 
plus direct, plus violent et 
plus aisément compréhen-
sible par les masses pour 
qui Beaumarchais serait à 
la rigueur un boulevard pa-
risien ou une contrefaçon 
hasardeuse de l’enseigne du 
Bon Marché. Cependant, on 
ne se lassera jamais de sou-
ligner combien l’homme, 

l’auteur et son chef d’œuvre, 
le Mariage de Figaro, sont 
de notre temps. Qu’on en 
juge. Voici ce qu’on entend, 
au fil du célèbre monologue 
de l’impertinent serviteur: « 
Je broche une comédie dans 
les mœurs du sérail. Auteur 
espagnol, je crois pouvoir 
y fronder Mahomet sans 
scrupule. À l’instant, un en-
voyé de je ne sais où se plaint 
que j’offense dans mes vers 
la Sublime Porte, la Perse, 
une partie de la presqu’île 
de l’Inde, toute l’Égypte, les 
royaumes de Barca, de Tri-
poli, de Tunis, d’Alger et de 
Maroc, et voilà ma comé-
die flambée pour plaire aux 
princes mahométans dont 
pas un, je crois, ne sait lire, 
et qui nous meurtrissent 
l’omoplate en nous disant « 
Chiens de chrétiens! ». Ne 
pouvant avilir l’esprit on se 
venge en le maltraitant. » 
 
La pièce triomphe en 1784, 
après quatre ans d’inter-
dits d’une censure obsti-
née, Louis XVI ayant trou-
vé l’œuvre « détestable, 
injouable ». Pas plus qu’on 
ne peut avilir l’esprit, on 
ne peut durablement l’em-
prisonner. Figaro eut donc 
enfin son heure de grande 
gloire. Mais son combat re-

lève-t-il autant d’un passé 
révolu qu’on pouvait encore 
se l’imaginer voilà vingt ou 
trente ans ? Je n’en mettrais 
pas ma main au feu des bou-
gies du gâteau d’anniver-
saire. Oh que non !
 
Une chose encore. Je 
m’aperçois que, en commen-
çant, j’avais évoqué l’éven-
tualité de trois célébrations. 
Je n’en ai que deux. Une er-
reur de ma part que je vous 
prie d’excuser. J’ai pensé un 
moment que je pouvais in-
clure le centenaire de Line 
Renaud. Elle me semblait 
être là depuis si longtemps 
que je n’aurais pas été éton-
né plus que cela d’apprendre 
qu’elle avait assisté à la pre-
mière de la pièce de Beau-
marchais. Il n’en est rien, 
bien sûr. Vérification faite, 
j’anticipais la chose de deux 
années. Les cent ans, c’est 
pour 2028. La vieillesse est 
un naufrage, disait de Gaulle 
après Châteaubriand. On le 
constate, le naufrage prend 
parfois tout son temps…
 
Mes meilleurs vœux à tous 
pour celle nouvelle année. 
Avant tout, une indéfectible 
bonne humeur !

La Ville de La Baule-Es-
coublac a pris acte de 
la liquidation judiciaire 

du La Baule Tennis Club, 
prononcée le 12 décembre 
par le tribunal de Saint-Na-
zaire, tout en affirmant sa 
volonté d’assurer la continui-
té des activités tennis, padel 
et squash sur la commune. 

Gestionnaire des sites du 
Sporting et du Garden, le 
club baulois disparaît après 
plusieurs années de difficul-
tés internes, financières et 
judiciaires, mettant fin à une 
institution du paysage sportif 
local. 

La municipalité indique 
avoir anticipé cette issue 
dès le printemps 2025 en 
travaillant avec les acteurs 
concernés afin de sécuri-

ser l’accès aux équipements 
municipaux et d’éviter toute 
rupture pour les adhérents et 
licenciés. À la suite de la dé-
cision judiciaire, le directeur 
général des services a saisi le 
mandataire afin de formuler 
une offre de reprise des actifs 
nécessaires au maintien de 
l’activité. 

Dans l’attente de l’arrivée 
d’un nouveau gestionnaire, 
prévue en avril, la Ville a 

engagé des échanges avec 
l’ensemble du personnel 
pour préserver les emplois 
et garantir la poursuite des 
entraînements, cours et 
stages dans des conditions 
normales. Elle assure par 
ailleurs que les équipements 
resteront mobilisés et réaf-
firme son engagement à bâtir 
une solution pérenne pour 
maintenir la place des sports 
de raquette dans la vie spor-
tive bauloise.

La Baule garantit la poursuite des sports de raquette 
après la liquidation du LBTC

La Ville du Pouliguen an-
nonce la mise en place de 
son panneau sur la Route 

Bleue, mettant fin à une situation 
longtemps considérée comme une 
anomalie. Après l’accord donné 
en 2021 par le Département, une 
consultation des habitants menée 
en 2023 et de nombreux échanges 
techniques pour se conformer à la 

nouvelle charte de signalisation, la 
commune dispose désormais d’un 
visuel sur cet axe très fréquenté. 

Le panneau, visible dans le sens 
Saint-Nazaire vers Guérande, est 
implanté au niveau de l’échan-
geur menant vers La Baule-les-
Pins et Escoublac. Le visuel et le 
texte d’accompagnement, choisis 

par les habitants via le magazine 
municipal, mettent en avant « Le 
Pouliguen, son port, sa côte sau-
vage et sa baie ». La municipalité 
souligne le caractère symbolique 
de cette installation qui permet de 
donner à la commune la visibilité 
qu’elle mérite auprès des milliers 
d’automobilistes empruntant 
quotidiennement la Route Bleue.

Le Pouliguen a son panneau sur la Route Bleue



la baule+ Janvier 2026 | 3

Cap Atlantique La 
Baule–Guérande Ag-
glo tourne une page 

importante de son organisa-
tion des transports collectifs. 
Après la dissolution du syn-
dicat mixte Lila Presqu’île à 
l’été 2024, la communauté 
d’agglomération a repris en 
direct la compétence mo-
bilités et confié l’exploita-
tion de son réseau de bus à 
l’opérateur Transdev pour 
une durée de cinq ans. L’en-
jeu est clair : moderniser 
l’offre, améliorer la lisibilité 
du réseau et faire progresser 
fortement la fréquentation 
dans un territoire jusqu’ici 
jugé peu lisible en matière 
de déplacements collectifs.

Dans un premier temps, les 
usagers ne verront aucun 
bouleversement. Les lignes, 
les arrêts, les horaires et les 
titres de transport resteront 
inchangés, afin d’assurer 
une continuité totale du 
service public. Cette phase 
de transition doit permettre 
à l’agglomération et à son 
nouveau délégataire de pré-
parer une transformation en 
profondeur du réseau, an-
noncée pour l’été 2026, sans 
rupture pour les voyageurs 
du quotidien.

La reprise en main de la 
compétence mobilités re-
présente toutefois un effort 

financier conséquent pour 
Cap Atlantique. Ne dispo-
sant ni de parc de véhicules 
ni d’infrastructures dédiées, 
l’Agglo prévoit d’investir 
plus de 30 millions d’euros 
sur la durée du contrat. Ce 
budget annexe mobilités 
doit permettre l’acquisition 
de 148 véhicules, dont 27 
électriques, la création d’un 
centre technique d’exploi-
tation, ainsi que le déploie-
ment d’outils numériques 
unifiés pour l’information 
voyageurs, la billettique et 
la réservation du transport 
à la demande. Les agents 
de l’ancien syndicat mixte 
ont été intégrés aux effec-
tifs communautaires, tandis 
que l’ensemble du personnel 
affecté jusque-là à l’exploita-
tion du réseau est repris par 
le nouvel opérateur. 

Le futur schéma de trans-
ports vise un changement 
d’échelle. L’amplitude ho-
raire sera étendue de tôt le 
matin jusqu’à 23 heures, 
afin de mieux répondre aux 
besoins des actifs comme 
des scolaires et des usagers 
occasionnels. 

À partir du 4 juillet 2026, 
le réseau sera entièrement 
restructuré. De nouvelles 
liaisons verront le jour, no-
tamment pour renforcer 
les connexions nord-sud et 

Cap Atlantique engage une refonte ambitieuse de son réseau de bus
vigilance. Si Transdev est un 
acteur de dimension natio-
nale, son actualité récente 
montre que le déploiement 
de nouveaux réseaux peut 
s’avérer délicat. À Saint-Ma-
lo, l’agglomération a annon-
cé la résiliation anticipée 

de son contrat après une 
accumulation de dysfonc-
tionnements. Dans le sud 
de la France, l’exploitation 
de la ligne ferroviaire Mar-
seille–Nice a également été 
marquée par des incidents 
répétés. Les élus locaux le 

savent : l’ambition affichée 
devra s’accompagner d’un 
suivi étroit de l’exploitant 
pour éviter que les pro-
messes de modernisation ne 
se heurtent, ailleurs comme 
ici, aux réalités du terrain.

désenclaver certaines com-
munes aujourd’hui peu des-
servies. Deux lignes inédites 
relieront notamment Herbi-
gnac à la zone de Brais et à 
La Baule via Guérande, tan-
dis que des discussions sont 
engagées pour améliorer la 
fréquence des dessertes vers 
la cité sanitaire de Saint-Na-
zaire et renforcer les corres-
pondances ferroviaires.

Le transport à la demande 
constitue un autre pilier de 
la réforme. Son périmètre 
sera élargi à l’ensemble du 
territoire, avec des modalités 
de réservation plus souples, 
permettant aux usagers de 
réserver plus tardivement et 
de choisir plus précisément 
leurs horaires de départ ou 
d’arrivée. L’Agglo n’exclut 
pas, à terme, de transformer 
certains itinéraires très fré-
quentés en lignes régulières. 
Côté tarification, le billet 
d’une heure est maintenu à 
un niveau attractif et pourra 
être utilisé sur l’ensemble du 
réseau, y compris sur cer-
taines liaisons ferroviaires 
régionales. 

La stratégie mobilités in-
tègre enfin un volet impor-
tant consacré au vélo. Le 
service existant est conservé 
et renforcé, avec le déploie-
ment progressif de plus de 
1 400 vélos en location sur 
cinq ans, dont des vélos car-
go et des modèles adaptés 
aux personnes à mobilité 
réduite. 

Avec cette nouvelle déléga-
tion de service public, Cap 
Atlantique affiche une am-
bition claire : faire passer la 
fréquentation du réseau à 
3,5 millions de voyageurs à 
l’horizon de cinq ans.

Reste toutefois un point de 
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Économie > Pourquoi nous subissons les conséquences de la crise de 2008

Pierre Jovanovic : « On veut 
entretenir les Français 
dans une illusion. »
Le dernier livre de Pierre Jovanovic 

figure toujours en tête des ventes. 
Le journaliste économique étudie 

la chronologie de cette année 2008 
qui a conduit à détruire les banques 
et qui a déclenché la plus grande crise 
économique mondiale, dont les effets 
agissent encore aujourd’hui. 2008 a 
été pour les banques ce que le drame 
de Tchernobyl a été pour le nucléaire. 
L’auteur révèle que les dix plus grandes 
banques mondiales ont cherché à se re-
capitaliser afin d’éviter le désastre, sans 

y parvenir, ce qui s’est soldé par le plus 
odieux des chantages jamais imposé à 
des gouvernements : « Soit vous nous 
sauvez, soit vous avez une révolution 
dans les semaines qui suivent ». Les 
gouvernements n’ont pas eu le choix. 
C’est à ce moment que le piège s’est 
refermé, piège dans lequel nous nous 
trouvons encore retenus prisonniers.

« 2008 » de Pierre Jovanovic est publié 
au Jardin des Livres.

La Baule+ : Votre livre 
apporte des éléments 
qui amènent à penser 
que la crise que nous 
subissons actuellement 
est une conséquence de 
celle de 2008. Quelle si-
tuation observez-vous ?

Pierre Jovanovic : Il y a 
eu la crise de 2008 et l’on 
doit aussi ajouter les effets 
du confinement. En 43 ans 
de journalisme, je n’ai ja-
mais vu cela, car l’augmen-
tation des prix de l’électrici-
té est en train d’achever des 
dizaines de milliers d’en-
treprises. On a calculé qu’il 
y avait plus de mille petits 
commerçants qui ont dépo-
sé le bilan en raison du prix 
de l’électricité.

Sommes-nous à l’aube 
d’une crise semblable à 
celle de 1929 ?

Ce sont les propos du gouver-
neur de la Banque centrale 
d’Angleterre. Il y a aussi le 
président de la JPMorgan, 
Jamie Dimon, qui vient de 
déclarer qu’il commençait à 
voir des cafards... Quand un 
cafard sort, il y en a beaucoup 
d’autres qui arrivent derrière, 
dans le sens où l’on voit des 
entreprises qui font des mil-
liards de chiffres d’affaires aux 
États-Unis et qui tombent du 
jour au lendemain. Je n’ou-
blie pas la crise des bureaux, 
puisque le taux d’occupation 
des bureaux aux États-Unis 
ne dépasse pas les 50 %, ce 
qui est une catastrophe.

En 2008, les banques 
ont incité les États à pi-
quer dans la poche des 
épargnants pour éviter 
la faillite…

C’est ce qui a entraîné une 
perte de richesse considé-
rable dans nos économies 
depuis 2008. Regardez, en 
2024, on a supprimé 24 000 
lits d’hôpitaux. Et cela conti-
nue. 2008, c’est vraiment 
l’étage principal de cette fu-
sée et, ensuite, il y a la Covid. 
Les confinements avaient 
plusieurs objectifs. D’abord, 
la crise Covid a permis de 
voler les élections à Donald 
Trump, puisque l’on avait 
demandé aux Américains de 
ne pas aller voter dans les bu-
reaux, par crainte du virus. 

On a vu les scandales du vote 
par correspondance ensuite. 

La crise Covid a permis 
aux banques de se refaire 
une santé, aux États-Unis 
comme en Europe, puisque 
les gens n’ont plus rien dé-
pensé. Les comptes des par-
ticuliers ont littéralement 
augmenté, l’épargne est re-
montée, alors que la situa-
tion a été inverse pour les 
entreprises. Si vous regardez 
la vidéo du journaliste Mike 
Borowski, qui a eu un succès 
considérable ces dernières 
semaines, vous comprenez 
à quel point la situation est 
grave. Il a fait tous les centres 
commerciaux, dans Paris et 
en banlieue, et l’on observe 
la déchéance la plus totale. 
Les magasins sont vides. Les 
commerçants expliquent 
que tout a commencé avec la 
crise sanitaire, avec la peur 
des gens de se rendre dans 
les lieux publics. C’est une 
aberration, puisque les gares 
et les aéroports sont pleins. 
Mais les gens ne veulent plus 
retourner dans les centres 
commerciaux. C’est resté !

On a tendance à nous 
répondre que la consom-
mation s’est déplacée 
vers Amazon et Internet 
d’une manière générale…

C’est une observation juste 
aussi. J’ai lu une analyse 
intéressante dans la presse 
automobile. Il y a une di-
zaine d’années, les Français 
achetaient de belles voitures, 
alors que maintenant la 
marque qui se vend le plus 
en France, c’est Dacia ! Cela 
montre bien la paupérisation 
de la société. Pourtant, la voi-
ture reste toujours un outil de 
représentation sociale. L’État 
français est actuellement en 
guerre contre Shein et Temu, 
mais il faudrait d’abord se 
demander pourquoi les gens 
vont acheter sur ces sites. 

En réalité, il y a un ap-
pauvrissement global de la 

France. Le nombre de dis-
tributeurs de billets y a été 
divisé par deux en l’espace 
de dix ans. Mais en Turquie, 
alors que l’on nous explique 
que Monsieur Erdogan est 
un dictateur, il n’y a aucune 
crise. Les centres commer-
ciaux sont blindés à Istanbul 
et il y a une circulation de la 
monnaie qui est phénomé-
nale. Quand on a en France 
un distributeur pour une 
ville de 5000 habitants, ce 
sont des dizaines de distri-
buteurs en Turquie. Je peux 
parler de la Turquie comme 
de la Pologne qui s’enrichit 
également. Ne parlons même 
pas de l’Angleterre. C’est une 
vraie catastrophe, comme en 
Allemagne d’ailleurs.

Le gouvernement 
invente de 
nouvelles taxes et 
cela entraîne un 
appauvrissement 
de la population

Cet appauvrissement se 
constate même lorsque 
l’on discute avec les res-
taurateurs : les gens 
demandent une carafe 
d’eau et ils ont tendance 
à prendre un dessert 
pour deux. Il y a dix ans, 
ce n’était pas le cas…

Il y a un autre chiffre inté-
ressant : le nombre de Bur-
ger King est passé de 200 à 
520 en France en quelques 
années. Les restaurants tra-
ditionnels ferment et ce sont 
des fast-foods qui prennent 
leur place, tout cela parce 
que les gens n’ont plus 
d’argent. Le gouvernement 
invente de nouvelles taxes 
en permanence et cela en-
traîne un appauvrissement 
global de la population.

Comment expliquez-vous 
ce basculement de la ri-
chesse au niveau mon-
dial, puisque nous nous 
appauvrissons tandis que 
d’autres s’enrichissent ?

En 2008, les banques améri-
caines avaient déjà préparé 
l’estocade contre les Russes 
en prenant une grande par-
tie de l’épargne des Russes, 
notamment à Chypre. La ri-
chesse part à l’Est, vers des 
pays comme le Kazakhstan 
ou l’Azerbaïdjan, c’est-à-dire 
ces pays d’Asie centrale qui 
sont en train de se dévelop-
per de façon extraordinaire. 
Au même moment, le dollar 
perd de sa valeur, alors que 
le renminbi chinois prend 
de la valeur. Un ministre 
nous a pourtant dit qu’il al-
lait mettre l’économie russe 
à genoux... Au début de la 
guerre, le rouble était tom-
bé à 0,10 €, mais il a connu 
depuis la plus grosse pro-
gression avec l’or. On voit 
bien que toutes les richesses 
partent vers l’Est.

Pourquoi les médias ins-
titutionnels évitent-ils 
d’aborder cette question ?

Parce que l’on veut entrete-
nir les Français dans une il-
lusion. Je tiens ma revue de 
presse depuis vingt ans et je 
me souviens très bien d’une 
usine dans la Creuse qui fai-
sait des lave-linges. Le pro-
priétaire avait reçu des mil-
lions de la part de Bruxelles 
pour déménager son usine 
en Pologne. Bruxelles a payé 
les grands patrons pour 
qu’ils déménagent leurs 
usines dans les pays de l’Est. 
Aujourd’hui, les résultats 
économiques sont excellents 
en Pologne et ils sont en train 
de dépasser la France. 

Nous sommes dans la si-
tuation exactement inverse 
de celle des années 70, à 
l’époque de Brejnev, au mo-
ment où la Russie interdisait 
à ses ressortissants d’aller en 
Occident. Aujourd’hui, c’est 
l’Occident qui interdit à ses 
ressortissants d’aller en Rus-
sie. D’ailleurs, la Commission 
européenne vient d’interdire 
les voyages organisés en Rus-
sie. Un dissident, Vladimir 
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Boukovski, avait dit : «J’ai 
vécu votre avenir. » Ce que 
nous vivons est orwellien. 

La chaîne CNews vient d’être 
condamnée pour avoir invité 
un climatosceptique ! Donc, 
si vous donnez une informa-
tion contraire à la doxa, vous 
vous retrouvez condamné... 
C’est exactement ce qui se 
passait à l’ère de Brejnev.

Vous êtes toujours en 
tête des ventes de livres, 
mais on sait aussi que 
les Français lisent peu. 
Pensez-vous qu’il y ait 
une prise de conscience 
générale ?

J’ai deux sentiments assez 
contradictoires. D’un côté, 
il y a des licenciements et 
la destruction de la France, 
avec la hausse des prix de 

l’électricité. Je sens bien 
qu’il y a un appauvrissement 
global de la population. 
De l’autre côté, je vois que 
Bruxelles compte gérer la 
France exactement comme 
elle a géré la Grèce, c’est-à-
dire la mettre en défaut de 
paiement. 

Je note que la France a déjà 
reçu plusieurs avertisse-
ments. Le président Macron 

Plus de 300 personnes, lors de la conférence de Pierre Jovanovic le 15 
novembre 2025 au Pouliguen à l’initiative de l’association Cercle 7.

cherche aussi à augmenter 
notre dette. Si les gens se 
révoltent comme cela s’est 
passé en Grèce, cela ne chan-
gera rien, puisque la France 
sera mise sur le diktat du 
FMI et de l’Allemagne. La 
Grèce a été un laboratoire.

Pourquoi ne pas avoir 
publié plus tôt votre en-
quête sur 2008 ?

C’est un travail de bénédictin 
que de rassembler les pho-
tos, les captures de presse, 
les commentaires... Et, avec 
le temps, les grands res-
ponsables de cette crise ont 
commencé à faire des confi-
dences. Il y avait une petite 
phrase par-ci ou par-là dans 
de grands journaux, comme 
le Washington Post. Puis il y 
a eu le gouverneur de la FED 
qui a publié ses souvenirs, en 
expliquant qu’il fallait que 

tout explose pour que l’on 
puisse repartir de zéro. Cela 
n’avait pas été dit en 2008. 
Trop d’info tue l’info et il a 
fallu aussi beaucoup de temps 
pour trier tout cela. Ce n’est 
pas un hasard si le Crédit Mu-
tuel a racheté la moitié de la 
presse régionale française en 
2009. C’est aussi pour contrô-
ler l’information. En octobre 
2008, le directeur général de 
la BNP ne savait même pas 
s’il allait pouvoir rouvrir sa 
banque le lendemain, alors 
que dans les médias on nous 
expliquait qu’il ne fallait pas 
s’affoler... J’ai toujours rappe-
lé que l’utilisation de la fausse 
monnaie entraînait une 
guerre. Vous avez eu les États-
Unis qui ont forcé les Russes 
à déclencher cette guerre, 
ce qui a permis de masquer 
l’hyperinflation qui est de 10 
à 12 % par an, alors que l’on 
vous dit qu’elle est seulement 

de 1,7%. C’est un mensonge et 
c’est un vol global de la popu-
lation. Dans le même temps, 
l’or a progressé de 70 % en 
un an. Mais je répète que ce 
n’est pas l’or qui monte : c’est 
le pouvoir d’achat du billet 
de banque qui descend. Ce 
qui détruit une société, c’est 
lorsque les gouverneurs de 
banques centrales impriment 
de l’argent à partir de rien.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

La Ville de Pornichet pour-
suit les travaux engagés de-
puis un an pour restaurer et 

consolider la dune située au sud 
du port d’échouage, fortement 
fragilisée par les tempêtes de l’au-
tomne 2023. Après les importants 
dégâts causés notamment par la 
tempête Ciaran, qui avait raviné 

la dune et entraîné d’importants 
mouvements de sable, la munici-
palité a fait de la reconstitution de 
cette barrière naturelle une priori-
té pour protéger le littoral. Actuel-
lement, près d’un kilomètre de ga-
nivelles est en cours d’installation 
par les agents municipaux, un dis-
positif destiné à ralentir le vent, 

favoriser l’accumulation naturelle 
du sable et canaliser les chemine-
ments pour éviter le piétinement. 

Ce travail se prolonge cet hiver 
avec la plantation d’oyats, des 
végétaux aux racines profondes 
capables de fixer durablement le 
sable et de stabiliser la dune. Cette 

méthode vise à limiter l’envol du 
sable vers le bassin du square 
Hervo, la piste cyclable et les amé-
nagements environnants. La Ville 
entend ainsi renforcer la rési-
lience du site face aux épisodes cli-
matiques de plus en plus intenses 
et accompagner la reconstitution 
naturelle du paysage dunaire.

Pornichet renforce la dune du port d’échouage



Histoire > Une Guérandaise revient sur cette loi terrible de la relégation

Anne Chaté : « Les 
relégués étaient les 
bannis de la société. »

Anne Chaté habite à Guérande. 
Docteure en sociologie et agrégée 
de sciences sociales, enseignante 

à l’IUT de Saint-Nazaire, elle publie un 
ouvrage passionnant sur le thème de la 
relégation. Il s’agit d’un roman mettant 
en scène deux personnages, Almaïse 
et Marcel. Almaïse a fait partie des 
519 femmes reléguées en Guyane de 
1887 à 1905. Le livre permet en même 
temps de découvrir l’effroyable loi de la 
relégation et de plonger dans le quoti-
dien d’une femme et dans le parcours 
d’un enfant vers l’âge adulte il y a un 

peu plus d’un siècle. Marcel nous em-
mène jusqu’au front d’Orient pendant la 
Première Guerre mondiale, puis à Lyon 
après-guerre. 

L’ouvrage est déjà disponible sur com-
mande dans toutes les librairies de la 
Presqu’île. Anne Chaté le dédicacera le 
samedi 28 février 2026, de 10h à 18h, 
à l’Espace Culturel E. Leclerc de Gué-
rande.

« État (in)civil » de Anne Chaté est publié 
chez L’Harmattan.

La Baule+ : La plupart 
des Français ignorent 
ce que signifie la reléga-
tion. D’abord, vous évo-
quez une histoire vraie…

Anne Chaté : Oui, c’est 
une histoire vraie. Je suis 
partie de mes recherches 
généalogiques et j’ai décou-
vert la relégation en faisant 
ces enquêtes, en apprenant 
qu’une de mes aïeules a été 
envoyée au bagne. J’ai cru 
d’abord qu’elle avait été 
condamnée aux travaux 
forcés. Mais en regardant 
mieux les documents, j’ai vu 

que ce n’était pas une trans-
portée, mais une reléguée. 
J’ai découvert quelque chose 
de très injuste. Les relégués, 
ce n’étaient pas des crimi-
nels. Ces gens n’avaient 
pas de sang sur les mains. 
C’étaient des petits voleurs, 
des bannis de la société. Par-
fois, c’étaient des gens qui 
n’avaient pas d’autre possi-
bilité de survivre. Almaïse 
vivait dans l’Orne, dans un 
état de pauvreté très impor-
tant, au moment où l’artisa-
nat va mal, avec la concur-
rence des magasins en ville. 
À la fin du XIXe siècle, son 

père faisait des objets en 
bois et il commençait à y 
avoir la concurrence des ob-
jets en fer blanc. Les artisans 
ont vu leur chiffre d’affaires 
diminuer et toute la famille 
a vu son niveau de vie bais-
ser. Les enfants ont du mal à 
se nourrir et, effectivement, 
cette dame vole du lait et 
un peu de tissu. Un jour, 
c’est la peine de trop, elle est 
condamnée à la relégation. 
L’État va l’obliger à quitter 
son terroir et à abandonner 
ses trois enfants. Quand elle 
arrive en prison, elle est déjà 
enceinte et elle va devoir 

aussi abandonner son nou-
veau-né après l’accouche-
ment.

En fait, l’État a voulu 
cacher cette misère sur 
le territoire métropoli-
tain pour transporter 
les bannis en Guyane…

Oui. D’ailleurs, Clemenceau 
était très hostile à cette loi. 
Il disait que cela déplaçait le 
problème, sans le résoudre.

On a toujours connu la 
relégation puisque pour 
peupler le Québec, Louis 
XVI a aussi fait cela en 
envoyant les bannis de 
la société, comme les 
Britanniques qui ont 
peuplé l’Australie avec 
tous les taulards et les 
prostituées…

On est toujours dans cette 
volonté de cacher cette mi-
sère. Tout cela se combine 
avec une politique coloniale. 
Envoyer beaucoup de ba-
gnards, ce n’était pas suffi-
sant, il fallait aussi envoyer 
des femmes. Elle est envoyée 
en Guyane et elle s’est retrou-
vée dans une institution qui 
ressemblait à un couvent. La 
seule façon d’en sortir, c’était 
le mariage. Elle s’est mariée 
pour quitter ce couvent, mais 
elle n’a pas survécu très long-
temps. Elle arrive en 1900 
et elle meurt en 1904, ce qui 
est à peu près la moyenne 
pour beaucoup de relégués. 
L’espérance de vie était très 
faible. Il valait mieux être 
envoyé en Nouvelle-Calédo-
nie qu’en Guyane. La Guyane 
était une terre beaucoup plus 
hostile et c’est pour cette 
raison que l’on évoquait le 
terme de guillotine sèche. 
C’est une vie assez tragique. 
Mais Almaïse est toujours 
portée par l’espoir et cela 
rend ce personnage extrême-
ment attachant.

Pourquoi cette politique 
de peuplement a-t-elle 
été efficace en Australie, 
on en voit le résultat au-

jourd’hui, mais pas en 
Guyane ?

En Guyane, ils étaient 
condamnés à la pauvreté et 
ils n’avaient pas les moyens 
de lancer une activité. Les 
anciens bagnards avaient 
la concurrence de la main-
d’œuvre gratuite des ba-
gnards. Il était très difficile 
de créer une activité rentable 
du fait de cette concurrence.

Vous écrivez ce livre 
comme un carnet au 
jour le jour. Quelle est 
la part d’imagination 
et de recherches histo-
riques ?

J’ai lu de nombreux articles 
d’historiens. J’ai beaucoup 
utilisé les courriers que j’ai 
retrouvés dans le dossier 
de son fils Marcel, enfant 
assisté du département de 
l’Orne, puisque sa mère a 
dû l’abandonner à l’âge d’un 
an. Il a été pris en charge par 
le département et, à l’âge de 
14 ans, il a beaucoup écrit à 
son inspecteur. Il a un côté 
rebelle, il ne veut pas l’ave-
nir que l’institution lui pro-
met, à savoir être toute sa 
vie garçon de ferme. Il veut 
vivre en ville et il a envie de 
travailler dans une gare ou 
d’être coiffeur ou garagiste. 
Il a envie de respirer l’air de 
la ville. Pour réussir à choi-
sir sa vie, Marcel fait le choix 
d’être volontaire quand la 
guerre de 14 éclate. Il s’en-
gage volontairement pour 
toute la durée de la guerre 
et il va partir sur le front 
d’Orient. Il est intéressant 
de voir à quel point il a des 
rêves et une envie forte. En 
même temps, cet homme est 
très respectueux des gens 
qui ont une bonne situation. 
Il est très heureux d’avoir 
une marraine de guerre dans 
une bonne famille, avec un 
papa instituteur et une ma-
man receveuse des Postes. 
Il remercie beaucoup son 
inspecteur pour cela. Il a 
beaucoup de respect pour 
les gens lettrés. Il est hospi-

talisé en Égypte et la femme 
du consul lui rend visite, 
ce qui le touche. C’est donc 
quelqu’un qui aspire à une 
mobilité sociale ascendante.

Quand on fait 
des lois sans 
se poser des 
questions sur les 
effets, forcément 
on continue de 
commettre des 
injustices

Inversement, jusqu’à 
une époque récente, il y 
a eu des relégués dans 
l’autre sens, notamment 
lorsque Michel Debré 
a fait venir des enfants 
de La Réunion vers la 
Creuse…

Absolument. Vous avez rai-
son de faire ce lien. Quand 
on fait des lois sans se poser 
des questions sur les effets, 
forcément on continue de 
commettre des injustices 
terribles. Il ne faut pas sim-
plement que l’intention soit 
bonne, il faut regarder les 
effets réels. Pour revenir à 
mon histoire, le gouverne-
ment Jules Ferry avait un 
idéal humaniste, mais il n’a 
pas vu l’extrême cruauté de 
toutes ces mesures. On re-
garde souvent les choses au 
niveau général, sans se plon-
ger sur les conséquences 
concrètes que cela peut 
entraîner dans la vie quoti-
dienne de ces personnes.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Histoire > Le combat d’un fils pour obtenir 
la vérité sur la disparition de son père

Bachir Ben Barka : « Il est 
inacceptable qu’un combat 
politique puisse se transformer en 
crime politique. »

Le nom de Mehdi Ben Barka restera gravé dans 
l’histoire. L’homme politique marocain n’était pas 
simplement le principal opposant au régime du 

roi Hassan II, car il avait su fédérer les grands leaders 
du tiers-monde, comme Nelson Mandela ou Che Gue-
vara, au sein de la Tricontinentale. 

En pleine guerre froide, après l’épisode des missiles 
de Cuba, Mehdi Ben Barka voulait sortir du monde bi-
polaire et organiser un monde tripolaire. Son combat 
dérangeait les grandes puissances. Les enquêtes cor-
roborent le fait que les services marocains, la CIA, le 
Mossad et des barbouzes liés aux services français 
ont organisé son enlèvement, qui a eu lieu devant la 
Brasserie Lipp à Paris le 29 octobre 1965.

Cette affaire a suscité la colère du Général de Gaulle 
qui a découvert que tout cela avait été orchestré à son 
insu. En effet, il était très remonté contre la volonté 
d’hégémonie des États-Unis et il était déjà dans le vi-
seur de la CIA, qui cherchait à le déstabiliser. L’affaire 
Ben Barka a entraîné une réorganisation complète 
des services français et elle a eu un impact considé-
rable au niveau mondial. Aujourd’hui encore, ce dos-
sier sensible fait l‘objet de nombreux livres, articles de 
presse et même de séries télévisées.

Le fils de Mehdi Ben Barka, Bachir, habite aujourd’hui 
à l’année à Pornichet. Il a accepté de répondre aux 
questions de La Baule+ pour évoquer l’une des af-
faires les plus médiatiques de la Ve République.

La Baule+ : Le nom Ben 
Barka a marqué l’his-
toire du monde dans les 
années 60, à travers la 
Tricontinentale, mais 
particulièrement l’his-
toire de France et du 
Maroc. L’affaire Ben 
Barka sera toujours 
d’actualité tant que 
nous ignorerons la véri-
té. Est-ce votre combat ?

Bachir Ben Barka : Abso-
lument. L’affaire Ben Barka 
reste d’actualité, soixante 
ans après sa disparition, 
parce que l’on ne connaît 
toujours pas les réponses 
aux questions que sa famille 
se pose. Ce sont des ques-
tions cruciales. Comment 
est mort mon père ? Par qui 
a-t-il été assassiné ? Où se 
trouve son corps ?

Rappelons que Mehdi 
Ben Barka était un op-
posant au roi Hassan 
II qui se tournait vers 
l’Ouest, alors que Me-
hdi était socialiste et 
surtout voulait fédérer 
ces nouveaux pays in-
dépendants issus de la 
décolonisation à tra-
vers la Tricontinentale. 
Ce n’était pas un oppo-
sant à la royauté, mais 
plutôt un opposant à sa 
politique…

Oui. C’était un opposant au 
régime du roi du Maroc, à 
son système politique et aux 
choix économiques et sociaux 
du Maroc à cette époque. 
C’était un échec car en mars 
1965, la jeunesse marocaine 
était sortie dans la rue pour 
manifester contre la situation 
de l’école. Aujourd’hui, on a 
un écho de tout cela à travers 

le mouvement GenZ. Il y a 
soixante ans déjà, la jeunesse 
marocaine était dans la rue 
parce que les portes de l’en-
seignement du secondaire 
lui ont été fermées par une 
directive gouvernementale. 
Les parents les ont rejoints, 
tout comme les chômeurs, 
parce qu’il y avait une fail-
lite générale du pays. Et cela 
s’est traduit par un bain de 
sang, avec des centaines de 
morts, de nombreux assassi-
nats et beaucoup de gens ont 
été enterrés dans des fosses 
communes. C’était la preuve 
de l’échec de la politique à 
laquelle s’opposait mon père. 
Il proposait d’autres alterna-
tives. 

En tant qu’opposant princi-
pal au régime du roi Hassan 
II, il a été la cible des ser-
vices secrets marocains et 
de la police marocaine. Tout 
cela a été décidé au plus haut 
niveau de l’État, sûrement 
au niveau du palais royal. 
Dans le Maroc de 1965, les 
décisions importantes se 
prenaient au niveau du pa-
lais royal et pas ailleurs.

En 2025 aussi…

En 1965, c’était encore plus 
flagrant, avec des exécutants 
que sont le général Oufkir 
au ministère de l’Intérieur 
et les services de la police 
marocaine. Ces gens ont 
trouvé d’autres complicités 
en France, dans les services 
secrets français, mais aussi 
dans les services secrets is-
raéliens et à la CIA. 

En effet, mon père, en plus 
d’être un opposant au ré-
gime du roi Hassan II, re-
présentait un certain idéal 
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pour de nombreux pays du 
tiers-monde. À l’époque de 
son enlèvement, il préparait 
une conférence qui devait 
se réunir à La Havane avec 
tous les mouvements pro-
gressistes révolutionnaires 
du tiers-monde, avec des 
pays africains, asiatiques et 
d’Amérique latine, pour or-
ganiser leur solidarité face 
aux volontés des anciennes 
puissances coloniales de 
maintenir leur mainmise 
sur les richesses de ces pays. 
Donc, mon père était une 
cible à plusieurs titres.

Tout cela a abouti à son 
enlèvement mystérieux 
à Saint-Germain-des-
Prés, en octobre 1965…

Absolument. Et nous avons 
toujours les mêmes questions 
sans réponse depuis soixante 
ans. L’action de la justice ne 
peut pas aboutir depuis cette 
date en raison de la raison 
d’État, ou plutôt de la raison 
des États concernés. Il y a eu 
une première plainte pour 
enlèvement, déposée par mon 
oncle en 1965 auprès de la 
justice française. Il y a eu un 
premier procès, puis un deu-
xième procès. Mais cela n’a 
abouti à rien. Quelques exé-
cutants ont été condamnés 
à de la prison, un agent des 
services secrets français et un 
commissaire de police, et le 
ministre de l’Intérieur maro-
cain Oufkir a été condamné 
par contumace. Les truands 
français qui avaient partici-
pé à cet enlèvement s’étaient 
réfugiés au Maroc et ils ont 
aussi été condamnés par la 
justice française.

On dit que le général 
Oufkir aurait participé à 
cet enlèvement et qu’il au-
rait torturé votre père…

On ne sait pas. Toujours est-
il que les services de sécurité 
marocains ont été les respon-
sables concrets de l’organisa-
tion de cet enlèvement. C’est 
un membre des services se-
crets marocains qui est venu 
en France pour recruter des 
truands et un agent des ser-
vices secrets français, et cet 
agent a recruté deux poli-
ciers qui ont interpellé mon 
père. Ce mélange des genres 
entre la police officielle, la 
police parallèle et des bar-
bouzes a fait que le scandale 
a eu un retentissement au 

niveau mondial. C’est pour 
cette raison que le général 
de Gaulle a dû imposer une 
chape de plomb sur cette en-
quête et c’est pour cette rai-
son que depuis soixante ans, 
on continue à rechercher la 
vérité.

Tous ces récits 
sont faits pour 
égarer l’enquête 
judiciaire

Certains enquêteurs 
évoquent un travail 
commun entre les ser-
vices français, la CIA 
et le Mossad. Cela fait 
beaucoup pour un seul 
homme !

Oui, parce que cet homme 
rayonnait au niveau du tiers-
monde et il représentait un 
réel danger pour un certain 
nombre d’intérêts. Ces ser-
vices avaient déjà une cer-
taine habitude de collaborer 
pour mener des affaires tor-
dues. Par rapport à ce qui se 
dit aujourd’hui, c’est vrai, il y 
a plusieurs légendes. 

La première légende, c’est 
un enfumage. Il y a la fa-
meuse couverture de L’Ex-
press en 1966 titrant : « J’ai 
vu tuer Ben Barka. » Un 
témoin raconte que le gé-
néral Oufkir est arrivé dans 
la maison où mon père était 
enfermé, qu’il a pris un cou-
teau et qu’il s’est mis à le 
torturer. Cette histoire a été 
complètement bidonnée. Le 
témoin dont on parle n’a ja-
mais parlé aux journalistes. 
Les journalistes ont même 
refusé de signer l’article et 

cette phrase n’a jamais été 
prononcée, mais inven-
tée par Jean-Jacques Ser-
van-Schreiber pour booster 
les ventes de L’Express. C’est 
le premier enfumage. Mon 
père a été enlevé le vendredi 
29 octobre 1965 et le général 
Oufkir est arrivé à Paris le 
30 octobre. On le sait et on a 
toutes les preuves. Tous ces 
récits sont faits pour égarer 
l’enquête judiciaire. 

Aujourd’hui, je suis toujours 
partie civile dans une plainte 
que j’ai déposée pour assas-
sinat. C’est la plus ancienne 
plainte en instruction au 
palais judiciaire et nous en 
sommes au quatorzième 
juge d’instruction ! La der-
nière juge, nommée l’année 
dernière, fait preuve d’une 
détermination très forte à 
vouloir aller de l’avant, à 
condition que la raison d’État 
lui permette de le faire. 

Il y a eu un autre enfumage, 
il y a une vingtaine d’années, 
dans le quotidien Le Monde, 
où il était indiqué en pleine 
page : « La vérité sur l’af-
faire Ben Barka ». Il est écrit 
que le corps de mon père a 
été transporté au Maroc pour 
être dissous dans une cuve 
d’acide. Conclusion: il n’y a 
plus de corps, donc il faut ar-
rêter les enquêtes judiciaires 
puisqu’il est inutile de cher-
cher quoi que ce soit... 

On évoque 
plusieurs 
rencontres entre le 
chef des services 
secrets marocains 
et des agents du 
Mossad

Il y a quelques mois, il y a 
eu un nouveau livre, avec un 
grand battage médiatique, 
toujours sur le thème de «la 
fin du mystère » et c’est le 
même journaliste qui évo-
quait cette affaire de la cuve 
il y a vingt ans, qui nous dit 
maintenant qu’il a été assas-
siné en étant plongé dans 
une baignoire. Il dit que ce-
lui qui l’a assassiné serait le 
chef des services secrets ma-
rocains, avant de l’enterrer 
dans une forêt au sud de Pa-
ris. Dans le livre, on évoque 
plusieurs rencontres entre 
le chef des services secrets 
marocains et des agents 

du Mossad. Il leur raconte 
beaucoup de choses, mais la 
seule chose qu’il ne leur dit 
pas, c’est le lieu où le corps 
aurait été enterré. Même 
conclusion : il n’y aurait plus 
rien à chercher... L’enquête 
se base sur des rapports de 
services secrets, que l’on ne 
voit pas matériellement, au 
nom de la protection des 
sources. Donc, il faut croire 
tout cela sur parole. Pour 
eux, l’enquête est terminée: 
le corps a disparu, les assas-
sins sont morts, donc il est 
inutile d’aller plus loin. Et 
l’on appelle cela la vérité ?

C’était il y a soixante 
ans et les acteurs de 
cette opération ne sont 
sans doute plus là, les 
archives ont pu être dé-
placées ou détruites… 
Que peut-on espérer 
trouver comme vérité ?

Ce que vous dites est vrai en 
partie. Beaucoup d’acteurs 
sont effectivement morts, 
malgré nos demandes au-
près de la justice française et 
marocaine pour qu’ils soient 
entendus. Cela n’a pas été 
possible, parce que la justice 
marocaine refuse de coopé-
rer avec les services français. 
Mais il y a d’autres acteurs 
qui sont encore en vie et nous 
avons leur identité. Ce sont 
d’anciens hauts responsables 
des services secrets maro-
cains qui étaient présents à 
Paris le 29 octobre. Ils savent 
une part de vérité. Je leur 
souhaite une très longue vie !

Il y a encore des 
témoins vivants 
qui peuvent encore 
parler

Ils sont probablement 
âgés de plus de 90 ans ?

Non, beaucoup ont moins de 
80 ans, parce qu’à l’époque 
les services secrets maro-
cains recrutaient beaucoup 
de jeunes. À l’époque, ils 
étaient lieutenants et main-
tenant ils sont commissaires 
divisionnaires à la retraite. 
Je leur souhaite une très 
longue vie pour qu’un jour 
ils puissent soulager leur 
conscience, s’ils en ont une 
! Donc, il y a encore des té-
moins vivants qui peuvent 
encore parler. 
                    (Suite page 10 )

« Cette phrase n’a 
jamais été prononcée, 

mais inventée par 
Jean-Jacques Servan-

Schreiber pour 
booster les ventes de 

L’Express.»
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Ce que je ne souhaite pas, 
c’est que dans quelques an-
nées, l’État français et l’État 
marocain disent : « C’est 
dommage parce qu’ils sont 
morts… » Ce serait vraiment 
de l’hypocrisie poussée à 
bout. Les archives existent 
encore en France. Le blocage 
principal vient du refus du 
pouvoir politique français, 
notamment du Président de 
la République, du Premier 
ministre et du ministère de 
la Défense, de lever le secret 
défense sur les dossiers en 
possession de la DGSE. 

Nous savons qu’il y a des 
rapports datant de mai 1965 
dès la préparation de cette 
opération, jusqu’au mois 
d’octobre 1965. Après l’en-
lèvement de mon père, le 
SDECE a été informé le jour 
même et il n’a rien fait pour 
aider la police à retrouver 
mon père ce jour-là. Il y a 
des éléments d’archives qui 
existent. Il y a aussi des ar-
chives qui existent en Israël, 
puisque celles-ci ressortent 
maintenant d’une manière 
détournée. Alors, pourquoi 

ne fait-on pas cela d’une ma-
nière officielle ? Il y a aussi 
des archives aux États-Unis, 
puisque la CIA reconnaît 
posséder plus de 1800 fiches 
au nom de Mehdi Ben Barka, 
avec plus de 3000 pages. 
Dans un premier temps, la 
CIA avait accepté de nous 
les fournir. Mais au dernier 
moment, ils ont trouvé un 
alinéa permettant de proté-
ger certains documents qui 
touchent à la sécurité natio-
nale des États-Unis. 

Les éléments existent et 
c’est pour cette raison que, 
en tant que famille, nous 
continuons de nous battre 
pour essayer de savoir ce 
qui est arrivé. C’est un de-
voir humain que de savoir 
un jour où aller se recueillir. 
Ma grand-mère a été victime 
d’hémiplégie quand elle a su 
que son fils avait été enlevé 
et elle est morte quasiment 
la même semaine que le gé-
néral de Gaulle, sans savoir 
ce qui est arrivé à son fils. 
Mon oncle, partie civile, est 
mort sans savoir ce qui est 
arrivé à son frère. Ma mère 

est morte il y a un an et demi 
à Paris, sans savoir ce qui 
est arrivé à son mari. Je ne 
souhaite pas que ce soient 
les petits-enfants de Mehdi 
Ben Barka qui soient un jour 
obligés de se battre pour la 
vérité. Ce sera un constat 
d’échec des politiques qui 
empêchent la justice d’aller 
au bout de son travail.

Comment vit-on, ou 
comment ne vit-on pas, 
lorsque l’on est harce-
lé en permanence par 
cette histoire ?

C’est le drame de la dispa-
rition forcée. Les familles 
subissent une double peine. 
D’abord, la peine de la dis-
parition et puis aussi la peine 
du combat pour la vérité. Les 
familles doivent se battre 
contre les institutions pour 
connaître la vérité. C’est un 
combat de tous les jours. 
C’est aussi se battre au quo-
tidien pour avoir une vie nor-
male, pour que les ravisseurs 
ne réussissent pas à leur faire 
perdre leur vie. 

Bachir Ben Barka : « La CIA reconnaît posséder plus de 1800 fiches au nom 
de Mehdi Ben Barka, avec plus de 3000 pages.»

Avez-vous des contacts 
du côté marocain ? Pen-
dant un certain temps, 
vous ne pouviez plus aller 
au Maroc. Quelle est la si-
tuation maintenant ?

Mon père nous avait fait 
quitter le Maroc en 1964, 
parce qu’il y a eu des pres-
sions de la police politique 
et qu’il voulait continuer 
ses activités normales. Au 
Maroc, il était condamné 
à mort. Pour qu’il puisse 
continuer de mener ses ac-
tivités, nous avons déména-
gé en Égypte. Quand il a été 
enlevé, nous nous trouvions 
en Égypte. Depuis, nous 
n’avons jamais été interdits 
d’entrer au Maroc. C’est ma 
mère qui ne voulait pas reve-
nir au Maroc tant que le roi 
Hassan II régnait car, pour 
elle, c’était le responsable de 
la disparition de son mari. 
Ma mère a reçu beaucoup 
d’émissaires qui l’encoura-
geaient à rentrer. Mais elle 
a toujours refusé, car elle ne 
voulait jamais revenir sans 
connaître la vérité. 

À la mort de Hassan II, le 
premier discours du roi 
Mohammed VI évoquait les 
droits de l’homme et nous 
avons immédiatement dé-
cidé de rentrer au Maroc. 
Nous sommes rentrés au 
Maroc quelques mois après 
l’intronisation de Mohamed 
VI. Nous étions à l’époque 
à Saint-Marc-sur-Mer, où 
nous étions en vacances. 
C’était en 1999.

Ainsi, pendant plus de 
trente ans, vous n’aviez 
plus un seul contact avec 
le Maroc. Une question 
pratique : comment pro-
cédiez-vous pour faire 
renouveler votre passe-
port marocain, puisque 
vous étiez toujours ci-
toyen marocain ? Com-
ment étiez-vous accueilli 
à l’ambassade ?

C’est une très bonne ques-
tion. En 1966, nous étions 
au Caire et ma mère a voulu 
assister à l’ouverture du pro-
cès des ravisseurs à Paris. 
À l’époque, la validité d’un 
passeport était de trois ans 
et il était arrivé à expiration. 
Nous nous sommes adressés 
à l’ambassade du Maroc au 
Caire pour renouveler le pas-
seport. L’ambassade du Ma-
roc nous a répondu qu’il fal-
lait demander l’avis de Rabat. 
Nous avons attendu, mais 
nous n’avons reçu aucune ré-
ponse. Du coup, nous avons 
pu circuler avec d’autres pas-
seports et, comme je résidais 
en France dans les années 90, 
j’ai opté pour la nationalité 
française. Quand on a décidé 
de rentrer au Maroc, je suis 
allé à l’ambassade du Maroc 
à Paris pour leur annoncer 
notre décision et demander 

des passeports marocains. 
J’ai aussi expliqué que nous 
voulions rentrer pour conti-
nuer de rechercher la vérité. 
Bien entendu, l’ambassadeur 
a consulté Rabat. La réponse 
est revenue rapidement : 
«Vous êtes les bienvenus chez 
vous et sans réserve. » Nous 
sommes allés au Maroc avec 
des passeports marocains.

Lorsque vous arrivez 
avec ce passeport vert 
à l’aéroport de Rabat, 
que se passe-t-il quand 
le douanier découvre 
votre nom ?

Il y avait quatre ministres 
pour nous accueillir et 
quelques centaines d’amis ! 
Tous ces gens étaient là pour 
nous souhaiter la bienvenue. 
Donc, nous étions en famille, 
avec ma mère, sa nièce et 
son neveu, accompagnés de 
notre avocat. Nous étions 
très heureux d’être sur le sol 
marocain, mais nous étions 
aussi très décidés à ce que la 
recherche de la vérité puisse 
continuer sur place.

Un certain nombre 
d’enquêtes sur des 
assassinats sont 
bloquées à cause 
du secret défense

C’était une époque dra-
matique, juste après 
la crise des missiles de 
Cuba, en pleine guerre 
froide. Il y a certaine-
ment eu des affaires si-
milaires dans d’autres 
pays. Peut-on, avec le 
recul, comprendre le 
contexte géopolitique 
et pourquoi les choses 
étaient si violentes ? Il y 
a un moment où l’on doit 
se dire qu’il est temps de 
lever le rideau…

Il est inacceptable qu’un 
combat politique puisse se 
transformer en crime po-
litique. Mon père était un 
opposant. C’était l’époque, 
certes, mais pas partout. Il y 
a un certain nombre de per-
sonnalités qui ont été ciblées 
d’une manière volontaire. 
Les changements se font 
par les peuples, mais dans 
chaque pays, il y a toujours 
une personnalité qui est le 
catalyseur de ces mouve-
ments. C’était la fin de la 
colonisation et le début d’un 
avenir autre. 

Après, il y a eu Che Guevara 
qui a aussi été un symbole 
planétaire. Il a été assassi-
né. Allende a été le symbole 
d’un changement politique 
non violent au Chili, mais il 
a été assassiné. Mandela a 
été en prison. En France, il y 
a eu un certain nombre d’op-
posants réfugiés en France 
qui ont été assassinés par 
les services secrets de leur 

régime, notamment une mi-
litante de l’ANC. 

La raison d’État a fait que 
ces enquêtes n’ont pu ja-
mais aboutir. On se bat 
au sein d’un collectif «Se-
cret défense, un enjeu dé-
mocratique » et l’on se 
rend compte qu’un certain 
nombre d’enquêtes sur des 
assassinats sont bloquées 
à cause du secret défense. 
Il y a l’affaire Ben Barka, 
mais aussi l’affaire Robert 
Boulin et des affaires qui 
peuvent apparaître comme 
de droit commun, telles que 
celle du chalutier Bugaled 
Breizh ou de la caravelle 
Nice - Ajaccio. On pense que 
les services de l’État ou des 
services d’autres États sont 
impliqués, d’une manière 
volontaire ou involontaire, 
mais cette implication est 
protégée par la raison d’État 
qui empêche les juges d’aller 
enquêter jusqu’au bout. 

Par exemple, l’un des juges 
qui se sont occupés de l’af-
faire Ben Barka voulait 
consulter 80 dossiers à la 
DGSE. Mais un juge ne peut 
pas aller perquisitionner 
dans un lieu classifié secret 
défense. Il a dû être accom-
pagné par le président de la 
commission de la Défense 
nationale à l’Assemblée na-
tionale. Le juge a donné une 
liste de dossiers, le président 
est allé dans les archives de 
la DGSE, il a fait un premier 
tri et le juge n’a pu récupé-
rer que 24 dossiers sélec-
tionnés par le président de 
la commission. En réunion 
plénière, il a été décidé que 
sur les 400 pages saisies, 
seulement 140 pages ont 
pu être déclassifiées. Évi-
demment, ces pages n’ap-
portaient rien et certaines 
étaient même caviardées. 
On nous a dit que les autres 
pages ne concernaient pas 
l’affaire Ben Barka, ce qui 
signifie que le président de 
la commission aurait fait 
une immense bourde… C’est 
d’une incongruité totale. 
Un juge d’instruction est 
bloqué dans sa mission de 
recherche de la vérité par 
ce que l’on appelle le secret 
défense.

Mon père avait 
rendez-vous avec 
le général de 
Gaulle ce week-end 
de la Toussaint

D’ailleurs, il y a une no-
tion extensive du secret 
défense. Imaginons que 
le général de Gaulle ait 
validé cela, cela rentre 
naturellement dans le 
secret défense…

Oui, mais dans cette affaire, 
le général de Gaulle n’a rien 
validé du tout. Mon père 

 Tricontinentale : Che Guevara, Ben Barka, Cabral, Castro et Hô Chi Minh 
préparaient la révolution mondiale
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avait même rendez-vous 
avec le général de Gaulle ce 
week-end de la Toussaint. 
Le général de Gaulle a été 
mis devant le fait accom-
pli. Quand ils se sont rendu 
compte de l’ampleur des 
services de l’État concernés, 
c’est une immense opération 
de barbouzerie, avec la com-
plicité de certains services 
du ministère de l’Intérieur 
et des services secrets, cela 
a été un grand scandale. 
D’ailleurs, c’est pour cette 
raison que le général de 
Gaulle a retiré la gestion 
des services secrets de la 
tutelle du Premier ministre, 
pour les confier au ministre 
de la Défense, Pierre Mess-
mer à l’époque, qui était un 
homme de confiance. Le gé-
néral de Gaulle a déclaré lors 

de sa conférence de presse 
que tout cela n’était que vul-
gaire et subalterne. 

Tristesse et colère, 
oui. Mais haine et 
vengeance, non

Lorsque vous étiez ado-
lescent, comment avez-
vous vécu cela ? Étiez-
vous dans la revanche, 
la haine, la tristesse ?

Tristesse et colère, oui. Mais 
haine et vengeance, non. 
D’abord, se venger de qui ? Il 
faudrait déjà que les respon-
sables avouent leur responsa-
bilité, ce qui est loin d’être le 
cas. Il y a surtout un désir de 
vérité. Je rends un hommage 
appuyé à ma mère qui nous a 

aidés à surmonter cette peine 
très forte. Heureusement que 
ma mère était là pour que 
l’on puisse se reconstruire et 
continuer à vivre. 

Vous habitez à l’année à 
Pornichet, pas très loin 
de l’hippodrome : com-
ment êtes-vous arrivé 
sur la presqu’île ?

Ce n’est pas un hasard, c’est 
un choix délibéré avec ma 
femme. Nous connaissons 
la région depuis longtemps, 
depuis 1995. Le premier 
contact avec la région a 
été lors d’un congrès de la 
Ligue des droits de l’homme 
à Saint-Nazaire, qui vou-
lait rendre hommage à mon 
père. Après, nous sommes 
revenus en vacances. D’abord 

à Pornic, mais surtout à 
Saint-Marc-sur-Mer. J’étais 
enseignant à l’université de 
Belfort, mais l’océan nous 
manquait et nous avons fait 
cette traversée d’est en ouest 
pour nous installer à Porni-
chet où nous sommes bien.

Vous êtes maintenant 
en retraite…

Oui, avec tout le rituel, 
entre le marché et les pro-
menades. Nous sommes à 
mi-chemin entre La Baule et 
Saint-Nazaire. On se baigne 
chaque fois que possible 
lorsque les températures 
sont agréables. Mais l’im-
portant, c’est d’être au bord 
de la mer.
Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

La prochaine édition de Nuit Electro pro-
met une soirée d’exception samedi 20 
juin 2026 à l’Hippodrome de Pornichet, 

avec deux figures majeures de la scène électro 
: Cerrone et Feder. Porté par les Rotary Clubs 
de Guérande, Pornichet et Saint-Nazaire, l’évé-
nement se veut avant tout caritatif, l’intégralité 
des bénéfices étant destinée à des associations 
œuvrant en faveur de la jeunesse défavorisée. 

Véritable légende de la musique disco et élec-
tro, Cerrone, dont l’aura internationale a ré-
cemment été rappelée lors de la cérémonie 
d’ouverture des Jeux olympiques de Paris, 
apportera à cette soirée une dimension sym-
bolique forte. À ses côtés, Feder, l’un des DJ 
et producteurs français les plus écoutés à l’in-
ternational, livrera un set mêlant deep house et 
électro pop, pensé pour rassembler un public 
large dans une ambiance festive et fédératrice. 

Fort du succès de sa première édition organi-
sée en mai 2025, qui avait affiché complet avec 
notamment Bon Entendeur et Corentin Mab, 
Nuit Electro change d’échelle en 2026 avec une 
jauge portée à 5 000 spectateurs et une pro-
grammation de premier plan. Fidèle à l’ADN 
de l’événement, Corentin Mab assurera l’ouver-
ture et la clôture de la soirée et accompagnera 
également un nouveau tremplin DJ lancé dé-
but 2026 en Loire-Atlantique, destiné à révéler 
de jeunes talents locaux, dont le lauréat se pro-
duira en première partie du concert. 

Pensée comme une expérience conviviale et ac-
cessible, la soirée proposera un format open air 
avec restauration sur place via des food truc-
ks. La billetterie est ouverte sur Ticketmaster, 
Weezevent, dans les centres E.Leclerc de Gué-
rande et de L’Immaculée ainsi qu’aux offices de 
tourisme de Pornichet et de La Baule.

Nuit Électro 2026 
avec Cerrone à 

Pornichet
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BELIER : Votre mental 
de gagnant et votre rayon-
nement seront contagieux, 
vous démarrez l’année sur 
les chapeaux de roues. Côté 
job : vous serez à l’honneur 
et à la hauteur de vos ambi-
tions. Côté love : vous serez 
fougueux et passionné.

TAUREAU : Vous prendrez 
des décisions importantes, 
vous renforcerez votre com-
plicité concernant le do-
maine professionnel. Côté 
love : Jupiter veille sur votre 
harmonie conjugale et pour 
les solos, votre nature pas-
sionnelle et sensuelle vous 
permettra de trouver chaus-
sure à votre pied.

GEMEAUX : Vous expri-
merez vos talents ; un vent 
de liberté s’installera, vous 
voilà rayonnant et la chance 
sera au rendez-vous. Côté 
love : les couples seront sur 
la même longueur d’onde. 
Les solos : votre charme na-
turel vous promet des ren-
contres très passionnées.

CANCER : La présence de 
Jupiter, la chance sera au 
rendez-vous. Investissez, bâ-
tissez des fondations solides 
côté professionnel. Côté love: 
pour les solos il faut sortir de 
votre zone de confort, l’au-
dace vous conduira vers de 
nouvelles rencontres.

Thérèse Legendre 
Cabinet d’astrologie  - 

Atelier d’initiation à 
l’astrologie 

172, avenue de Lattre de 
Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert 
tous les jours 

www.astrologie-thema.com

LION : Un peu rebelle ce dé-
but d’année, vous imposerez 
votre volonté, vous serez un 
peu sous pression. Côté love 
: vous rayonnerez au sein de 
votre couple, vous serez à 
la fois moteur et pilier. Les 
solos : vous serez exigeant, 
l’autre ne correspondra pas 
forcément à vos attentes.

VIERGE : Vous vous affir-
merez et oserez prendre des 
risques, votre curiosité vous 
aidera à élargir de nouveaux 
horizons. Jupiter (la chance) 
vous aidera à concrétiser vos 
projets ambitieux. Côté love 
: Vénus vous fera les yeux 
doux ce début d’année, un 
mois rempli de surprises, 
ouvrez l’œil.

BALANCE : Vous ferez des 
pauses, un besoin de vous 
reposer et de faire le point. 
Vous revisiterez vos fonda-
mentaux. Côté love : certains 
passeront par des zones de 
turbulence, mais vous gar-
derez le cap. Les solos : at-

tention à la dispersion, vous 
jouerez aux équilibristes.

SCORPION : Des idées 
nouvelles verront le jour, 
vous aimez les défis, vous 
les attraperez au vol. Côté 
love : la passion vous mo-
tive, les histoires simples 
vous ennuient, pourquoi 
faire simple quand on peut 
faire compliqué. Vous aimez 
jouer la carte de la provoc.

SAGITTAIRE : Vous pas-
serez à la vitesse supérieure, 
envie de faire un stage, une 
formation. L’audace vous ou-
vrira des portes. Côté love: 
vous changerez certaines ha-
bitudes, votre horizon amou-
reux s’éclaircit, au diable la 
routine. Les solos : vous de-
viendrez plus sélectif.

CAPRICORNE : Soleil/
Mercure/Vénus/Mars font 
la fête chez vous ce mois 
de janvier, ça swingue, ça 
s’agite sous votre toit. C’est 
vous qui ouvrez le bal en 

2026. Rationnel, efficace, 
et, innovant, voici le pro-
gramme. Côté love : votre 
magnétisme fera mouche, 
les planètes vous chou-
choutent. Votre taux vibra-
toire atteindra les plus hauts 
sommets.

VERSEAU : Dès le 18 jan-
vier, un vent nouveau souf-
flera sur vous. Vos idées 
seront applaudies, vous se-
rez l’instigateur de change-
ments importants, vous sau-
rez fédérer les troupes. Côté 
love : Vénus boostera votre 

pouvoir de séduction, épris 
de liberté, vous ne vous re-
fuserez rien.

POISSONS : La baraka, 
les planètes s’alignent pour 
vous hisser au sommet de la 
montagne. L’année s’ouvre 
sous les bons auspices de 
Jupiter. Côté love : formulez 
un vœu, c’est maintenant ou 
jamais. Vous laisserez libre 
cours au romantisme ainsi 
qu’à votre côté fleur bleue.

         Thérèse Legendre

Votre horoscope de janvier avec Théma

Francine Godet 
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BELIER : Une année de 
changement positif vous at-
tend, le retour de Saturne/
Neptune à domicile vous 
aidera à bâtir vos projets 
d’avenir qui se réaliseront 
concrètement dès juin sous 
les beaux auspices de Jupi-
ter (la loi). Vos chances de 
succès seront boostées. Votre 
compte en banque va s’amé-
liorer considérablement dès 
l’été, grâce au fruit de votre 
travail, à des rembourse-
ments de crédit. La chance va 
s’installer durablement, vos 
placements seront judicieux.

Côté love : vous conjugue-
rez le verbe « aimer » à tous 
les temps dès la mi-avril. 
Vous opterez pour un en-
gagement de longue durée 
amis célibataires. Vous serez 
romantique, vous donnerez 
vie à vos rêves. Le merveil-
leux Jupiter légalisera cette 
union dès l’été. En couple : 
votre résilience sera récom-
pensée au cours du deu-
xième semestre. Vous em-
barquerez votre moitié dans 
une spirale positive. Vous 
évoluerez dans un climat de 
confiance et de partage.

Horoscope Année 2026 avec Théma
TAUREAU : Une année 
de lâcher prise, principale-
ment les six premiers mois. 
De nouveaux horizons vous 
ouvrent les bras, vous sorti-
rez de votre zone de confort, 
alors, merci Jupiter (le pro-
tecteur). Vous viserez haut, 
les opportunités se multi-
plieront, on vous déroule le 
tapis rouge. Votre enthou-
siasme vous aidera à en-
treprendre avec confiance. 
Uranus (le renouveau) ter-
mine sa course à domicile 
dès le mois de mai. Vous 
avancerez de façon plus cool 
dès le 10 février.

Côté love : Vénus/Mercure 
pratiquement en harmonie 
une bonne partie de l’année, 
vous serez clairement pré-
disposé au bonheur. Votre 
nature sensuelle et convi-
viale trouvera chaussure à 
son pied dès le début de l’an-
née. Vous lâcherez vos ha-
bitudes, vous foncerez tête 
baissée, à bas tous les obs-
tacles. Les couples : vous ne 
succomberez plus à la jalou-
sie et la possessivité, vous 
choisirez la communication, 
et le dialogue solutionnera 
beaucoup de choses.

GEMEAUX : Une année 
riche en découvertes et nou-
velles expériences. Bonjour 
Uranus, installé chez vous 
pendant les sept années à 
venir. La planète du change-
ment agira d’autant plus puis-
samment qu’elle recevra l’ap-
pui harmonieux de Saturne 
(ancrage) Neptune (intuition) 
Pluton (le pouvoir) Jupiter 
(les honneurs) positionnés en 
signes alliés. Vous prendrez 
des décisions audacieuses et 
innovantes. Vous décrocherez 
le poste ou lancerez l’activité 
de vos rêves. Vous vous dis-
tinguerez des autres.

Côté love : vous serez 
comblé par la nouveauté, 
vous exercerez un charme 
irrésistible, vous serez libre 
comme l’air. Des transfor-
mations bénéfiques s’invite-
ront dans votre vie affective. 
Il n’y aura pas de place pour 
l’ennui. Les couples : vous 
formerez un duo complice et 
joueur. Dès l’été vous serez 
plus épris que jamais grâce 
à la complicité de Jupiter, 
vous opterez pour les pauses 
plaisirs, vos rêves devien-
dront réalités. Le succès c’est 
maintenant.

CANCER : Une année de 
chance jusqu’à l’été grâce 
à Jupiter et Mercure : vous 
serez hyper chanceux dans 
tous les domaines. Vous évi-
terez les obstacles et tirerez 
parti des opportunités avec 
une baraka incroyable. Un 
investissement ou une vente 
immobilière est possible. La 
persévérance vous réussi-
ra. Vous oublierez le stress, 
toutes les portes s’ouvriront 
sur votre passage. L’année 
semble charnière pour vos 
activités, la chance, avec Ju-
piter qui vous récompensera 
de votre pugnacité.

Côté love : célibataires 
vous ferez les bons choix, 
vous évoluerez dans un cli-
mat de douceur et de stabi-
lité. Vous envisagerez l’ave-
nir en rose. L’audace vous 
conduira aussi vers de nou-
velles relations. Les couples 
: de solides fondations dès 
février vous aideront à bâtir 
un avenir solide. Vous mi-
serez sur le bien-être de la 
famille, en assurant le bon-
heur de votre foyer. Mercure 
en visite chez vous tout l’été, 
vous séduirez par le verbe, la 
communication.

LION : Une année de tous 
les challenges, tous les pro-
jets que vous allez élabo-
rer les six premiers mois 
se concrétiseront dès l’été. 
Bonjour Jupiter (l’abon-
dance) dès le mois de juin, il 
va s’installer chez vous pour 
une période d’un an. Vos ac-
tivités en plein essor, vous 
utiliserez avec méthode les 
bons canaux de communica-
tion. De belles perspectives 
s’ouvriront à vous. Le sec-
teur des finances se portera 
à merveille. Vous pourrez 
vous faire plaisir et dépenser 
comme bon vous semble.

Côté love : vous serez sur 
tous les fronts. Formulez vos 
vœux et ils se réaliseront. 
Votre magnétisme fera des 
ravages, vous rayonnerez de 
tous les feux. Les couples : 
vous serez moteur et pilier 
de votre duo. Vous aurez un 
lot de planètes bien alignées, 
le bonheur et la réussite se-
ront là, vous aurez juste à 
cueillir. Une année à la hau-
teur de vos ambitions. Une 
année de transformation et 
d’expansion. Les planètes 
vous chouchoutent, vous 
surferez sur la vague.

VIERGE : Vous serez libé-
ré de Saturne et Neptune, 
et dopé par Uranus et Ju-
piter jusqu’en juin, votre 
esprit méthodique et votre 
sens de la logistique valo-
riseront vos compétences. 
Mercure prêtera main forte 
à vos finances. Vous aurez 
le contrôle des événements. 
Votre hygiène de vie saine 
vous permettra de retrou-
ver votre bien-être ainsi que 
votre sérénité. Bonjour le re-
tour à l’équilibre. Vous serez 
bien décidé à concrétiser vos 
projets, entre courage et té-
nacité vous foncerez.

Côté love : vous serez libé-
ré des lenteurs et lourdeurs 
passées, vous avancerez 
avec confiance. Vous aurez 
en main de belles cartes à 
jouer. Le deuxième semestre 
vous réservera de belles 
surprises. L’été s’annonce 
lumineux, votre pouvoir de 
séduction sera à son apo-
gée. Les couples : votre par-
tenaire jouera un rôle clé à 
votre épanouissement. Vous 
afficherez un bel épanouis-
sement conjugal. Amour, 
forme au grand beau fixe et 
vos sentiments au top.
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BALANCE : Des influences 
planétaires contradictoires 
le premier semestre. Dès 
l’été, ouf ! Jupiter en signe 
ami le Lion, il agira comme 
un bouclier, vous protègera 
de toute tentative de désta-
bilisation extérieure. Vous 
innoverez, vos talents seront 
reconnus au grand jour. Les 
projecteurs vous mettront en 
valeur. Toutes les planètes 
relationnelles s’aligneront en 
votre faveur dès l’été. Grâce 
à des aides inespérées ainsi 
que sous les belles vibrations 
de Uranus/Jupiter, vos af-
faires seront florissantes.

Côté love : le premier se-
mestre vous serez un peu 
éparpillé mais dès l’été, Ju-
piter, la planète du bonheur; 
ainsi que le long transit de 
Vénus (la fée) dans votre 
signe, la relation s’annonce 
pétillante. Vous oserez 
croire en votre bonne étoile. 
Les couples : dès l’été les 
liens vont se resserrer. Le 
bonheur sera palpable, votre 
entente sera parfaite, auréo-
lée d’amour et de projets. 

SCORPION : Jusqu’à l’été 
les planètes vous joueront 
la mélodie du bonheur. 
Vous prendrez votre place, 
vous irez droit au but, vous 
concrétiserez vos plans et 
projets. Vous écouterez 
votre petite voix intérieure, 

elle vous conduira au bon 
endroit. Dès l’été Jupiter en 
Lion vous obligera à relever 
des défis, vous repousse-
rez vos limites et vous vous 
imposerez une discipline de 
fer. Jupiter risque de vous 
donner la folie des gran-
deurs, l’argent pourraient 
bien vous brûler les doigts.

Côté love :  votre magné-
tisme vous rendra très attrac-
tif, vous aurez l’art d’allumer 
la flamme par le verbe. Le 
premier semestre sera chan-
ceux pour faire la grande 
rencontre. Les couples : une 
belle osmose conjugale, les 
six premiers seront bénis 
pour inscrire votre bonheur 
dans le marbre. Un mariage, 
une naissance s’inviteront 
au programme. Un projet 
immobilier, vous n’hésiterez 
pas à sauter le pas. 

SAGITTAIRE : Votre 
maître Jupiter vous ou-
vrira une voie royale dès 
l’été, vous serez armé pour 
diriger et réussir. L’année 
sera décisive, guidé par des 
idéaux puissants, vous don-
nerez corps à vos ambitions 
personnelles et profession-
nelles. Vous décrocherez le 
job de vos rêves dès l’été. 
Vous multiplierez les oppor-
tunités, prendrez de la hau-
teur et le discernement vous 
aidera. Financièrement le 

second semestre sera carré-
ment très florissant. Finies 
les galères et les restrictions.

Côté love : votre charme 
ravageur fera des étincelles. 
Vous surferez sur la vague 
de la tentation, des envies de 
voyage, l’aventure vous fera 
de l’œil. Votre élément, le 
feu, est à l’image des braises 
dans la cheminée. Celles qui 
réchauffent le cœur et l’âme. 
Les couples : vous changerez 
vos habitudes, vous trouverez 
les mots justes pour rassurer 
le partenaire. Jupiter (légali-
sation) favorisera un change-
ment de votre lieu d’habita-
tion ou bien une rénovation.

CAPRICORNE : Les six 
premiers mois préparez-vous 
au décollage, vous passerez à 
une vitesse supérieure. Une 
formation est possible, l’évo-
lution professionnelle est en 
marche. Vos efforts seront 
récompensés. Vous serez 
fiers de vous et de ce que vous 
aurez accompli. L’alignement 
des planètes rapides renfor-
cera votre détermination à 
soulever des montagnes. Une 
année stratégique, vous don-
nerez sens et cohérence à vos 
aspirations profondes.

Côté love : vous choisirez 
des partenaires qui vous res-
semblent, vous êtes prêt à ou-
vrir un nouveau chapitre de 

votre vie. Parallèlement vous 
pourriez vous sentir tributaire 
des sentiments de l’autre. Les 
couples : le chemin de l’har-
monie ne sera pas toujours fa-
cile à équilibrer. Des compro-
mis seront nécessaires. Vos 
amours seront versatiles par 
moment, gare à la dispersion, 
ça cogitera énormément.

VERSEAU : Le joli triangle 
planétaire entre Pluton (le 
pouvoir) installé chez vous 
pour vingt années, Saturne/
Neptune (rigueur-fusion) 
en Bélier, Uranus (la révo-
lution) en Gémeaux, tout 
ce joli monde apportera un 
virage radical et innovant à 
vos projets. Avant-gardiste 
et visionnaire dans l’âme, 
l’imprévu est votre leitmotiv. 
Vous sortirez des sentiers 
battus, un nouveau chapitre 
de vie s’ouvre devant vous. 
Jupiter (la loi) en signe op-
posé dès juin : vous n’en fe-
rez qu’à votre tête, vous se-
rez à fond tout le temps.

Côté love : l’été s’annonce 
chaud bouillant, votre pou-
voir de séduction sera au ni-
veau maximal dès l’été, votre 
excentricité apportera un 
brin de fantaisie dans cette 
relation. Les couples: il fau-
dra faire des concessions ou 
bien l’autre devra s’adapter à 
vos désidératas. Si vous jouez 
la carte de la coopération, 

vous en sortirez gagnant. 
Une année de tous les désirs. 
La révolution est en marche.

POISSONS : La configu-
ration planétaire roule pour 
vous jusqu’à l’été en priorité. 
Vous serez en fusion avec le 
cosmos. Un moral au beau 
fixe, de nouvelles collabora-
tions pourraient voir le jour 
dès février. Votre sixième 
sens des affaires sera très 
affûté, vous multiplierez 
les bonnes opérations. Ju-
piter en soutien les six pre-
miers mois, déversera sa 

corne d’abondance sur vos 
finances. 

Côté love : vos chances 
de trouver l’âme sœur dès 
le début de l’année, une 
amitié amoureuse pour-
rait se transformer par une 
belle romance. Vous cap-
terez les ondes de l’autre, 
tout sera fluide et limpide. 
Les couples: la chance et 
l’harmonie seront au ren-
dez-vous. Votre épanouisse-
ment conjugal atteindra la 
perfection.
          Thérèse Legendre
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 02 03 27 5,55 79 16 01 5,57 84 09 43 1,13 22 05 5,57
samedi 03 04 13 5,77 88 16 47 5,70 91 10 40 0,85 22 58 0,88
Dimanche 04 04 56 5,92 94 17 28 5,78 95 11 33 0,67 23 48 0,81
Lundi 05 05 37 5,96 96 18 05 5,69 95 12 23 0,63 - - - - - - -
Mardi 06 06 16 5,91 93 18 40 5,56 91 00 37 0,86 13 10 0,74
Mercredi 07 06 51 5,77 87 19 14 5,38 82 01 24 1,02 13 56 0,99
Jeudi 08 07 28 5,55 77 19 49 5,16 72 02 10 1,27 14 41 1,32
Vendredi 09 08 06 5,29 66 20 28 4,92 60 02 56 1,59 15 27 1,70
Samedi 10 08 47 5,00 54 21 15 4,68 49 03 43 1,92 16 15 2,06
Dimanche 11 09 37 4,70 44 22 27 4,48 39 04 34 2,23 17 08 2,36
Lundi 12 10 50 4,46 36 - - - - - - - - - 05 30 2,47 18 10 2,54
Mardi 13 00 33 4,45 35 13 20 4,40 35 06 34 2,58 19 17 2,55
Mercredi 14 01 48 4,61 36 14 25 4,54 39 07 41 2,53 20 18 2,41
Jeudi 15 02 34 4,83 43 15 08 4,74 47 08 40 2,34 21 08 2,19
Vendredi 16 03 13 5,06 52 15 42 4,94 56 09 29 2,09 21 51 1,95
Samedi 17 03 48 5,28 61 16 13 5,14 65 10 12 1,81 22 30 1,72
Dimanche 18 04 21 5,49 69 16 43 5,32 73 10 52 1,56 23 07 1,52
Lundi 19 04 54 5,67 76 17 13 5,46 79 11 29 1,35 23 43 1,37
Mardi 20 05 27 5,80 81 17 44 5,56 83 09 29 1,75 21 46 1,74
Mercredi 21 06 01 5,87 84 18 16 5,59 85 00 19 1,29 12 42 1,14
Jeudi 22 06 36 5,87 85 18 49 5,55 84 00 55 1,27 13 19 1,14
Vendredi 23 01 33 5,78 82 19 24 5,43 80 01 33 1,32 13 56 1,23
Samedi 24 07 49 5,59 76 20 01 5,24 73 02 13 1,43 14 37 1,39
Dimanche 25 08 31 5,33 68 20 43 4,99 64 02 58 1,61 15 23 1,61
Lundi 26 09 21 5,02 59 21 41 4,72 54 03 50 1,81 16 17 1,85
Mardi 27 10 43 4,73 50 - - - - - - - - - 04 51 1,99 17 22 2,04
Mercredi 28 00 10 4,59 47 13 01 4,70 47 06 02 2,07 18 36 2,08
Jeudi 29 01 41 4,79 49 14 18 4,89 52 07 19 1,96 19 52 1,91
Vendredi 30 02 43 5,10 58 15 18 5,16 65 08 34 1,66 21 00 1,58
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HAUTE MER BASSE MER

La Baule+
Je suis dans ma vingtième année de présence sur la presqu’île 
et j’attends toujours le 1er vendredi de chaque mois pour al-
ler quérir mon mensuel préféré. Vraiment, je félicite Yannick 
Urrien pour le choix de ses intervenants et la qualité journalis-
tique et rédactionnelle de ses interviews. Si seulement nous en 
avions autant sur les chaînes publiques d’informations ! Mer-
ci aussi à Dominique Labarrière pour son billet d’humeur et 
d’humour et qu’il continue surtout à appuyer là où ça fait mal. 
Il s’avère qu’il représente une voix du peuple de France qui en 
a marre des couleuvres et autres malhonnêtetés qu’on essaie 
de lui faire avaler. Et, en ce moment, on bat tous les records. 
Longue vie à vous et à votre journal La Baule+.
Jean-Bernard Laurent (courriel)
 
Merci pour votre message qui nous fait énormément plaisir 
et nous conforte dans notre ligne éditoriale pluraliste, libre et 
diversifiée. Nous vous souhaitons une très belle année 2026.

Courrier des lecteurs

Christine Kelly en Une de La Baule+ de novembre et un fi-
dèle de Christine Kelly avec La Baule+ à Moscou. Merci à la 
journaliste d’avoir largement relayé cette photo sur les ré-
seaux.

Georges et Jacqueline Misandeau 
au Japon
Merci à Georges et Jacqueline Misan-
deau, qui habitent à Pornichet, de nous 
envoyer ces photos du Japon  : «  Dans 
l’espoir que ces photos donneront envie à 
vos lecteurs de découvrir ce pays d’une 
tout autre culture. » Georges et Jacque-
line nous emmènent au célèbre sanc-
tuaire shinto de Kyoto : « Fushimi Inari 
Taisha est le plus grand sanctuaire shin-
to du Japon. Érigé en 711, il est dédié à 
la déesse du riz Inari. » Autre photo de-
vant le Kinkakuji au nord de Kyoto : « Un 
temple bouddhiste zen, également appe-
lé le « Pavillon d’or » avec ses 2 derniers 
étages recouverts de feuilles d’or. Magni-
fique ! » Un grand merci pour ces photos 
avec La Baule+ à l’autre bout du monde.

Pour nous écrire : 
redaction@labauleplus.com

Marquage au sol pour 
les vélos
Je tenais à vous signaler, 
étant cycliste, que le mar-
quage au sol qui a «fleuri» 
ces derniers mois sur les 
ronds-points de La Baule 
et des environs, s’il partait 
d’une bonne intention, se 
révèle assez dangereux. En 
effet, le cycliste qui le suit se 
trouve au plus près des vé-
hicules qui arrivent de l’ex-
térieur, souvent pressés, et 
dont les conducteurs suresti-
ment la vitesse tout en accé-
lérant, eux, pour s’engager. 
Ainsi, je me sens davan-
tage en danger que lorsque 
je roulais au milieu de la 
chaussée du rond-point, car 
bien visible de tous. Je n’ai 
pas eu d’accident, mais j’ai 
eu peur plusieurs fois, sur 
des ronds-points où la cir-
culation est dense, comme 
celui des Salines. Je préfère 
alors m’arrêter, prendre 
mon vélo, et traverser sur un 
passage pour piétons ! 
Pierre Paini 
(La Baule)

Un lecteur à Moscou relayé par Christine Kelly






